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Ascension du Pico Veleta   3398 m 
 
 
Départ de Grenade vers 7h, je tourne un peu sur le plat avant d’escalader le plus haut col 
routier de l’Europe 
 
La première demi-heure est difficile, les jambes et le cœur n’étaient pas encore chauds, 
Je commence par mettre le 30 x 17, ce sera long et je ne prends pas de risques, je ne veux pas 
que ce soit un calvaire. 
 
 
 
Le replat de Canales me fait beaucoup de 
bien et je fais une première pose pour 
profiter du spectacle de la nature 
 

 
Le revêtement est extra, il n’y a pratiquement 
personne sur la route 
La deuxième heure se passe mieux et je peux me 
ravitailler en eau dans un bar 
Je me fais l’honneur de rattraper un vététiste qui 
est à la peine 

 
 
 
 
 

  
 
 
Je passe le col de Sabinillas à 2035 m, celui 
de Sabinas à 2175 m  et le collado del Diablo      
à 2330 m 
 
J’arrive à hauteur de la station de ski de 
Pradolano 
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Voilà trois heures que je pédale, j’arrive à l’auberge universitaire où je comptais remplir les 
bidons mais que nenni ! La pomme sera la bienvenue, mais je devrais finir l’escalade avec une 
demi-gourde 
 

 
 
 
 
 
Je profite au maximum de la vue qui est bien 
dégagée et ça me regonfle le moral 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Je passe les 2500 m sans encombre, et 
J’arrive à la fin de la route pour les véhicules 
Les 12 derniers kms sont pentus, le vent se fait 
plus fort et la route est de plus en plus défoncée 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je double un cyclo campeur qui porte au moins 15 kg  et ma performance s’en trouve réduite 
d’autant, je l’envie quand même un peu  
 
C’est maintenant le 30 x 21 qui me propulse vers le sommet qui se rapproche mais je reste 
perplexe quant à monter jusqu’à la cime car on dirait un endroit inaccessible pour un cycliste 
 
 
J’essai de faire durer ces moments formidables  
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Je dois mettre le 30 x 23 car la pente, le vent et surtout la route en piteux état m’y obligent 
 
 
 

 
 
 
 
Je termine le dernier km sur un chemin 
caillouteux avec du 10 % le compteur 
affiche péniblement le 6 km/h, je chute 
même à cause d’une pierre, mais il faut y 
arriver à tout prix 
 
 
 
 
 

 
Les derniers mètres se font au courage, mais quelle joie d’être au sommet de ce rêve qui 
sommeillait en moi depuis quelques années 
 
 
 
   

 


